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Dieu a créé l’homme et la femme, et [...] par conséquent, l’homme quittera son père et sa mère et s'attachera à sa femme et ils deviendront une seule chair. Que l’homme ne sépare pas ce que Dieu a joint.
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Préface

 

 

La journée de Samedi est sans aucun doute fortement mouvementée dans de grandes villes à cause des diverses activités qu’elle connaît dans chaque communauté. Les visites, les activités sportives, les cérémonies diverses sont observées ci et là à travers le monde.

Pour ne prendre que le mariage, sujet qui nous intéresse, le décor faste, limousines, habits somptueux, soirée des stars et bien servie tombent régulièrement dans la vision de plusieurs. Dans les grandes villes, les préparatifs sont minutieusement pour le succès de cérémonies. Les mariés se disent : « aujourd’hui, c’est notre jour », et ils tiennent que les choses se passent merveilleusement bien.

Cependant, quelques jours seulement après, chacun commence à réaliser qu’il avait fait un mauvais choix, et que la personne qu’il a n’est pas celle qu’il avait fréquentée quelques jours auparavant. Tous ces scenarios conduisent à la conclusion de la précarité ou la fragilité du mariage qui frise, en fait l’aventurisme. Les statistiques viennent à l'appui de ce constat que le mariage n'est généralement plus le prélude à une vie commune, mais la concrétisation d'une cohabitation déjà pérenne. Tout le monde s’accorde à croire que ceux qui se marient aujourd’hui signent le contrat à durée déterminée pouvant être résilié à tout moment. Etait-ce cela la pensée de Dieu ?

Quel état de santé du mariage de nos jours ? Le mariage est -il une corvée ou une œuvre humaine ? Pourquoi y-a-il tant de divorces ? Quelles en sont les causes ?

Aujourd’hui ceux qui sont mariés se regardent en ennemis forcés à vivre ensemble par la force des choses ; attendant ne fût-ce qu’une petite mouche s’y mêler pour se débarrasser du partenaire jugé gênant. Ce qui explique l’accroissement de divorce dans la plupart des mariages qui commencent aujourd’hui.

Au nombre des difficultés internes soulignées ci-haut s’ajoutent d’autres déviations qui décolorent et tendent à en finir définitivement avec le mariage le rendant très amer.

Nous connaissons ce qui en est du mariage pour tous alors que le Créateur souligne que le mariage n’est pas pour tous excluant d’autres personnes appelées eunuques, appelant abomination l’union entre les personnes de même sexe.

L’auteur de ce livre crève l’abcès en vue d’un remède thérapeutique. Jean Tshibangu fait la rétrospective du mariage depuis son institution et son état actuel en présentant des ingrédients qui pourront apporter un goût nouveau au mariage.

En parcourant cet ouvrage, ceux qui aspirent au mariage ainsi que ceux qui ont connu des expériences douloureuses pourront découvrir surement ce qu’est le mariage dans la pensée de Dieu et comment le vivre.

A ceux qui ne veulent rien entendre du mariage, ils sont encouragés, car le mariage c'est la volonté de Dieu. Que l’homme ne sépare ce que Dieu a uni (Marc 10 :9).

Une raison de plus de lire attentivement ce livre qui est un instrument non seulement spirituel mais aussi thérapeutique.

 

Valentin MbuyiMuluila

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prologue

 

 

Deux types des relations humaines sont d'une Importance vitale aux yeux du Créateur :

 

•Premièrement, la relation de l’homme avec Dieu Lui-même à travers l’Eglise : Cette relation est la base de toute vie spirituelle parce qu'elle branche l’homme au Créateur qui est le Donneur de la vie.

• Deuxièmement, la relation du mariage qui est considérée comme la plus intime de toutes les relations humaines en raison de la nature des partenaires en présence, l’homme et la femme ; tous créés par Dieu, comme cellule de reproduction. Dieu le Créateur lui donne une place non négligeable dans la hiérarchie de Ses créatures, la comparant avec celle qui Le lie avec les Siens, l’Eglise (Esaïe 54 :5 ; 2 Corinthiens 11 :2) — car tout commence par cette relation qui, ensuite, engendre les autres relations.

En effet, chacun rêve un jour fonder sa famille, vivre avec un partenaire de sexe opposé avec qui il va partager le restant de sa vie. Cette nouvelle vie commence dans une institution mise en place par le Créateur, et qui est appelée « mariage ». Cette nouvelle vie commence toujours en rose et pleine d’excitation, chaque partenaire espère la voir continuer ainsi jusqu'à ce que la mort les sépare. Et personne n’espère un jour voir cette vie s’arrêter.

Dans la forme que nous avons imprimée à cet ouvrage, nous nous en tenons plus à la position de Dieu et de Son fils sur le mariage, et soulignons les dangers qui menacent l’institution mariage de nos jours ; tout en proposant les principes qu’il faudrait observer pour contourner ces dangers et vivre une relation stable. — Ce qui lui confère son caractère purement chrétien.

Mes trente ans de mariage, ses hauts et ses bas— tout ce que j’ai pu rencontrer dans notre ministère du couple ainsi que les écrits des autres sur le mariage sont la source d'inspiration d'où je tire la substance de cet ouvrage.

S’adressant aux Corinthiens, l’Apôtre Paul leur dit que ce n’est pas pour les prendre au piège qu’il leur écrivait les instructions précises, mais c'était pour les porter à ce qui était bienséant et propre à les attacher au Seigneur sans distraction (1 Corinthiens 7 :35).

Mon objectif en mettant par écrit toutes ces informations est d’amener les créatures de Dieu à remettre la pendule à l’heure. Les paroles de Proverbes 31 :10 ne peuvent qu’attirer notre attention sur la question du choix à opérer. Qui peut trouver une femme vertueuse ? Elle a bien plus de valeur que les perles (Proverbes 31 :10). Ceci nous amène à un examen profond du mariage en vue de répondre aux nombreuses questions qui se posent à ce sujet. La première vérité est que le problème n’est pas de trouver une femme, mais de trouver celle qui est vertueuse ! La seule voie d’y parvenir, c’est d’aller auprès de celui qui connaît chacun avant la fondation du monde (Jérémie 1 :5 ; 16). Si Dieu nous a déjà prédestinés, que nous reste alors à faire ?

L’homme doit choisir, mais le choix suppose la connaissance des critères idéalistes qui définissent ce qui est recherché pendant que le choix de Dieu est lié à Sa souveraineté. Actuellement, l’impression générale qui se dégage est que bon nombre se lancent dans l’aventure sans moindre souci du profil réel de partenaires de vie qui puissent jouer pleinement leur rôle conformément au destin de Dieu. Comme conséquence, divorces en cascade. Considérant ce que la Bible dit : qui cherche trouve, nous comprenons que la question est de chercher et de trouver. Chercher implique quelque chose qui n'est pas présent ou qui n'est pas visible. En effet, un minimum de patience et d'instructions de Dieu est exigé en la matière pour ne pas tomber entre les mains du diable en faisant le mauvais choix. Certains croient justifier les déviations morales suite aux situations malheureuses qu’ils ont vécues dans leurs milieux ; tandis que d’autres prétendent qu’en se livrant à plusieurs partenaires, on a beaucoup de chances de trouver celui ou celle qui répond à notre choix. Pareille démarche conduit souvent à la promiscuité et même à la vie de débauche.

Non, détrompez-vous, le meilleur choix s’accomplit lorsque nous demandons à Dieu qui est l’Architecte et le Constructeur du mariage. Son choix pour nous n'est pas notre choix pour nous-mêmes. Cela exige bien sûr, une certaine ligne de conduite qui doit nécessairement inclure le Créateur ; le chemin spirituel qui produira les meilleurs résultats spirituels. C'est justement ce que Christ nous garantit dans Matthieu 7 :7-8 du résultat favorable

lorsque nous demandons, frappons et cherchons.

Notre démarche vise à relever les éléments qui nuisent cette institution, et faire comprendre l'importance de bâtir ensemble en minimisant l'accessoire tout en s'accrochant à l'essentiel ; autrement dit, conscientiser les mariés afin de les ramener à la conception première du mariage.

Dans ce livre, nous abordons sans complaisance des choses concernant les mariés, les fiancés, les copains, les curieux ; bref, chacun y trouve son compte, hommes comme femmes avec une certaine rigidité d'une personne en détresse, tout en essayant de proposer les voies et moyens de maintenir le mariage- afin d’aider les couples dont le mariage est en danger ; sauver ces mariages qui tiennent à un bout du fil. C’est bien le cas de le dire.

Il ne s’agit pas d’un livre d'histoire, mais de la sagesse chrétienne. Le caractère informatif de ce livre fait appel à la conscience de chaque individu, en lui rappelant ce que Dieu attend de lui dans la vie commune comme dans celle du couple, car la mauvaise gestion des relations de mariage peut ouvrir la porte de l’enfer. De nos jours le « vrai » mariage selon l’homme est idéalisé, car l'homme lui-même se définit le profil de la femme qu'il convoite au lieu de tenir compte de la réalité des différences inter-individuelles dans la communauté humaine, pendant que la femme définit son propre modèle de mari différent du réel qu'elle a devant elle.

Dans le souci de développer notre thème avec un peu de pédagogie et méthodologie, cet ouvrage est réparti en neuf chapitres présentés dans cette cohérence aux fins de permettre au lecteur de cheminer lentement et sûrement dans la compréhension de la pensée de Dieu en ce qui concerne le mariage.

Dans le premier chapitre, nous présentons le mariage dès le début, la création, depuis l'initiateur de cette institution. Notre entendement est que Dieu a créé Eve dans un but qui était de résoudre le problème de solitude de l'homme et d'assistance à Adam et surtout l’accomplissement de Son plan pour l’homme. Dans le deuxième chapitre, nous parlons du mariage tel qu’il est vécu aujourd'hui : Le mariage comme alliance et le mariage comme contrat. Ces deux concepts sont opposés ; nous donnons notre point de vue sur la compréhension qui est conforme à l'esprit de Dieu pour tout homme, y compris les athées qui croient dans

leur cœur que Dieu existe mais ne croient pas en Lui.

Dans le troisième chapitre, nous présentons les types de mariage aujourd'hui : le mariage comme une alliance, —mariage comme contrat et le mariage autoritaire ou autocratique. Et nous essayons de montrer le modèle du mariage selon Dieu que nous recommandons aux couples.

Dans le quatrième chapitre, nous planchons sur le modèle divin du mariage et ses caractéristiques. Que dans le mariage, l'époux ou l'épouse sache toujours rechercher l'intérêt de son partenaire. Qu'il devrait y avoir respect mutuel et l'amour sacrificiel, l’assistance mutuelle et la défense mutuelle ; que le vrai mariage est donné par Dieu et le vrai bonheur se trouve en Jésus Christ.

Au cinquième chapitre, nous présentons le danger qui menace le mariage. Ce danger est beaucoup plus aggravé par la nature même des partenaires en présence, selon qu'ils sont sages ou insensés dans leur approche et leur conduite. Nous basant sur les différents versets qui définissent les types de femmes, nous avons estimé nécessaire d'introduire quelques facteurs simples, mais qui, parfois, font défaut dans le processus décisionnel.

Au sixième chapitre, nous abordons les types de femmes : la femme sage et la femme insensée afin de permettre aux peuples de Dieu de comprendre chacun en vue d’un choix judicieux.

Sachant que notre environnement est socialement pollué par le déclin des valeurs sociales qui a fortement endommagé la plupart des mariages d’une part, et l’existence des tensions diverses, manifestes ou latentes, qui entraînent des conséquences plus regrettables et dangereuses de l’autre, —nous suggérons une forme de thérapie qui peut aider à limiter leurs effets sur la société. C'est l'essence même du septième chapitre.

Il n'est ni impossible, ni tard de rétablir un mariage qui peut sembler irrémédiable, impossible à subsister ou à être restauré, agonissant ou sans espoir de vie, qui tiendrait au bout du fil. Oui, avec Dieu, nous pouvons le faire marcher. C’est ce que nous traitons dans le huitième chapitre.

Nous vivons dans un monde qui est exposé à divers conflits qui sont naturellement inévitables. D'où la nécessité de trouver les moyens de les résoudre.

Nous proposons quelques stratégies simples qui peuvent

faciliter la résolution des conflits dans le neuvième chapitre.

 

Voici au moins quelques-unes des questions auxquelles ce livre tentera de répondre :

-A quoi ressemble le mariage aujourd’hui ?

-Par exemple, pourquoi beaucoup de couples se disent déçus dans leur mariage ? Et comment vivre pratiquement un mariage heureux ?

-Comment peut-on parler de trouver une femme alors que nous vivons dans un environnement où les femmes sont facilement accessibles à cause de leur poids démographique ?

-Comment trouver un partenaire de vie ? ce qui devient un défi à relever pour quiconque cherche à se marier.

-Quels critères devraient observer le futur marié pour faire un choix judicieux ? Est-ce la beauté physique ou le caractère, la bonté du cœur, son origine, son éducation ou ses aspirations ! - Quel est le modèle divin du mariage ?

-Que faire pour vivre un mariage heureux ?

Toutes ces questions trouvent des réponses dans ce livre.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1

Le Mariage Au Commencement

 

Devenir une seule chair est un cadeau à toute chair, Pourtant, sa signification profonde est un cadeau qui n'est toujours pas reçu (Aida Besançon ; Spencer, William David Spencer, Steven R. Tracy, Tracy G. Célesta).

 

Après avoir préparé le terrain pour l’homme, l’Eternel Dieu dit :

 

Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance, et qu’il domine sur les poissons de la mer, et sur les oiseaux de l’air, et sur le bétail, et sur toute la terre, et sur tous les reptiles qui rampent, sur toute la terre, et sur tous les reptiles qui rampent sur la terre. Dieu créa l’homme à son image, il le créa à l’image de Dieu, il créa l’homme et la femme. Dieu les bénit et Dieu, soyez féconds et multipliez, et remplissez la terre et l’assujettissez ; et dominez sur les poissons de la mer (Genèse 1 :26-28).

La création de l’homme et de la femme se pointe déjà à ce premier chapitre de la création, tandis que le chapitre deux nous explique comment cela a été fait et pourquoi. L’homme et la femme sont créés ensemble pour la vie commune, pour être féconds, multiplier, remplir la terre et la dominer. Cependant, bien que dans la pensée de Dieu, ils fussent créés unis, mais dans l’ordre d’apparition, l’homme vit le jour le premier dans la solitude, — il vécut entouré des animaux qui, eux, avaient chacun son ou sa partenaire. L’homme s’est retrouvé seul et unique sans son égal, sans père, sans mère, sans frères, sans sœurs, ni amis et connaissances. Quelle injustice, pouvait- il penser ! Nous pensons qu’il se serait intérieurement posé cette question.

L’homme donna des noms à tout le bétail, aux oiseaux du ciel et à tous les animaux des champs ; mais, pour l'homme, il ne trouva point d'aide semblable à lui (Genèse 2 :20).

En demandant à l’homme de donner des noms aux animaux, bétail et oiseaux, l’Eternel Dieu voulait l’amener à prendre conscience de cette réalité du couple. Ainsi, il ne comprit rien de lui-même ; créé seul, avec une certaine curiosité à laquelle il ne pouvait pas répondre. Son questionnement interne parvint au Créateur. L’homme prit conscience qu’il était le seul à être différent des autres, et manquait son semblable. L’homme était conscient de ce besoin, et de ce fait, il ne pouvait pas parvenir à l’accomplissement de la volonté de Dieu sans l’aide de quelqu’un d’autre, de la femme dont l’existence était déjà annoncée en la création (Genèse 1 :26-27).

Il ne pouvait pas non plus connaître la fécondité sans la femme, multiplier sans la femme, assujettir et dominer la terre sans la femme. Ainsi la présence de la femme était la condition sine qua non de l’accomplissement du plan de Dieu pour lui. Le mariage était ainsi cette grâce que le Seigneur venait accorder à l'homme qui, en ces temps-là, vivait dans la solitude par rapport aux autres créatures qui vivaient en couple. Bien qu'il n’ait pas demandé ouvertement au Seigneur, Adam avait néanmoins, en lui, cette préoccupation cachée, peut-être un questionnement personnel comme nous l’avons dit avant.

L'Eternel Dieu endormit l’homme, l’ouvrit pour sortir une de ses côtes et referma ensuite. Dans cette opération chirurgicale, l’homme avait perdu une de ses côtes pour que la femme soit formée. Et aussi, après avoir tiré la côte, l’Eternel referma. Pourquoi Il referma ? Ici, nous nous trouvons devant une révélation de ce que le mariage devrait être réellement aux yeux de Dieu :

 

De deux, ils deviendront une seule chair (Genèse 2 :20).

 

(v24) Quel mystère ! Alors le mari qui répudie sa femme, c'est comme quelqu'un qui dit au Créateur : Je ne suis pas d'accord avec vous ; laissez ma côte à sa place ; je ne vois pas la nécessité de sa présence en dehors de moi car je me suffis.

Le recours à cette procédure est une révélation que nous devons saisir et comprendre, c'est-à-dire : Dieu est le Seul qui peut opérer le vrai choix, et Son est toujours judicieux et véritable. Il choisit toujours le meilleur pour nous (Esaïe 22 :22) :

Je mettrai sur son épaule la clé de la maison de David : Quand il ouvrira, nul ne fermera ; Quand il fermera, nul n'ouvrira.

Le processus contient en soi la signification divine du mariage : la pérennité du mariage et l'exclusion du divorce parce que le divorce implique la réouverture de la côte et son retour à la place originale. Dieu avait ouvert et fermé immédiatement une fois pour toutes rendant ainsi le mariage une transaction unique et ce, —en raison aussi bien de son but et sa délicatesse ; un anesthésiste avec un produit unique. L’anesthésie est la parole de Dieu et Dieu lui-même est l'anesthésiste. Cela nous amène à comprendre le concept de mariage dans le sens d’une décision réfléchie pour l’éternité, sa permanence. Nous pouvons le puiser dans son exclamation quand la femme lui était présentée :

 

Voici cette fois cette fois celle qui est os de mes os et la chair de ma chair ! On l’appellera femme, parce qu’elle a été prise de l’homme. C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa mère, et s’attachera à sa femme, et ils deviendront une seule chair.

 

Les sentiments de l’homme sont ainsi bien soulignés dans cette déclaration. Il définit ainsi le statut de la femme à côté de lui et dans la société :

 

-L’os de ses os.

-La chair de sa chair.

-Femme.

Le mariage selon Dieu est ressorti dans la révélation d’Adam du verset 23-24 de Genèse 2.

Revenons à cette déclaration pleine de révélations :

 

… Voici cette fois-ci… :

 

En disant « cette fois-ci », Adam veut tout simplement dire que ce qui avait existé avant était différent de lui que « présentement » au moins, il se trouve consolé, une façon de dire Je suis satisfait du fait que maintenant j’ai une personne qui me ressemble et qui est différente des autres créatures qui vivaient dans mon entourage en couples.

La raison de quitter répond à la première proposition : os de mes os, chair de ma chair : l’homme et la femme sont Un. En d'autres termes, la femme a existé en l'homme depuis que l'homme a commencé à exister dans le dessein de Dieu, dans l'éternité passée avant d'être un matériel et une réalité visible dans ce monde présent. C’est ce qui est clairement mis en évidence dans les deux premiers chapitres de la Genèse. Le matériau utilisé pour former la femme est tiré de l'homme de sorte que celui-ci est capable de le reconnaître comme : L'os de mes os, la chair de ma chair.

L'os n’est pas au- dessus de la chair, mais les deux font partie du corps. Un corps sans chair est appelé « squelette ». Quelle réaction susciterait la rencontre d’un squelette sur la route en promenade ? Ce serait une grande curiosité et un corps sans os s'appellerait un mollusque monstrueux. Homme et femme sont comparés à ces deux éléments, dont la femme est l’os et l’homme la chair ; l’os donne la force à la chair, et la chair couvre l’os des attaques extérieures. Adam s'écria avec joie à la vue de la femme dans les versets 23 et 24 (Chapitre 2). Toutefois, une différence remarquable dans le processus de leur création est à relever :

 

a) L'homme a été créé de la poussière de la terre, tandis que la femme a été tirée de l'homme.

b) Notons aussi que les autres partenaires des animaux n’ont pas été formés à partir des autres animaux ; ainsi la procédure de création n'était pas la même.

En effet, avant et pendant l’accouchement, la femme éprouve les douleurs de l'enfantement. Il y en a certaines qui accouchent par césarienne, certaines passent par ce chemin plusieurs fois. En ce qui concerne l’accouchement de la femme par l’homme, il ne sentit aucune douleur car anesthésié par Dieu. La même procédure est utilisée dans la formation de l’Eglise. La mort de Christ était donc cette anesthésie qui devait donner lieu à l’existence de l’Eglise.
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Le Mariage Aujourd’hui

 

Si le mariage pouvait être emballé, il aurait été indiqué d’écrire sur l’emballage d’une manière lisible : Attention, Très fragile (Isabelle Fox et Kozycky).

 

Après qu’Adam et Eve eussent péché, ils furent tous les deux chassés du Jardin d’Eden et de devant la face de Dieu. Dans leur nouvel environnement, ils se formèrent de nouvelles habitudes, de nouvelles croyances, de nouvelles mentalités.

Dans Genèse 11, l’Eternel intervint encore pour détruire ces conceptions, ces nouvelles mentalités qui s’élevaient contre Lui et contre Sa volonté. Cette nouvelle donne conduisit à la diversité des cultures qui affecta ainsi la vie sociale. La destruction de la tour de Babel n’a-t-elle pas d’influence sur la diversité de cultures ? C’est ce que nous voyons dans l’entretien de Jésus avec les pharisiens (Matthieu 19 :3-12).

Les pharisiens l’abordèrent, et dirent, pour l’éprouver : est-il permis à un homme de répudier sa femme pour un motif quelconque ? Il répondit : N’avez-vous pas lu que le Créateur, au commencement, fit l’homme et la femme et qu’il dit : C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa mère, et s’attachera à sa femme, et les deux deviendront une seule chair ? Ainsi ils ne sont plus deux, mais ils sont une seule chair. Que l’homme donc ne sépare pas ce que Dieu a joint. Pourquoi donc, lui dirent-ils, Moïse a-t-il prescrit de donner à la femme une lettre de divorce et de la répudier. Il leur répondit : C’est à cause de la dureté de votre cœur que Moïse vous a permis de répudier vos femmes ; au commencement, il n’en était pas ainsi. Maïs je vous dis que celui qui répudie sa femme, sauf pour infidélité, et qui en épouse une autre, commet un adultère ; et celui qui épousera celle qui a été répudiée, commet aussi un adultère. Ses disciples lui dirent ; Si telle est la condition de l’homme à l’égard de la femme, il n’est pas avantageux de se marier.

 

Un enfant qui est né et grandit dans le Seigneur a le potentiel pour devenir un pieux père ou une pieuse mère. Il est le père de l'homme ou de la femme. De même qu’un arbre commence par produire ses feuilles avant le fruit, le petit enfant grandit dans un environnement qui donne la forme à son être, sa personnalité du futur père ou de la future mère. Il subit les influences positives et négatives de sa famille ainsi que de la société autour de lui, — et plus tard, de son lieu de travail. Son environnement finira par déterminer ce qu’il deviendra à l'avenir.

Lorsque le jeune homme devient un adulte, il est confronté à une nouvelle vie qui implique de nouveaux rôles et obligations qui l’émancipent de son état de dépendance à l'indépendance. Cette nouvelle vie passe par la première épreuve entre autres, le choix du partenaire. Cependant, Dieu a un but pour chacun de nous bien avant notre naissance. Dieu nous a prédestinés avant la fondation du monde : notre vie sociale, notre vie professionnelle et vie spirituelle trouvent leur origine dans l'éternité passée. Contre toute attente, ces deux partenaires qui avaient pourtant amorcé cette vie avec charme, commencent à réaliser que les choses ne sont pas telles qu’ils pensaient, ils en sont dégoûtés ; puis finalement trouvent une issue de sortie : la séparation ou le divorce.

Cette deuxième décision annule la première tout en créant de l’instabilité dans la vie de ces infortunés. Ce manque de stabilité crée la dysharmonie qui éloigne l’homme de son Créateur, et en fait un déséquilibré dans la société. Dieu connaît déjà ceux qui sont destinés au mariage et ceux qui doivent vivre dans le célibat (Matthieu 19 :3-12 ; Éphésiens 1 :1-3 ; Romains 8 :28-30).

Dans le langage courant, les gens disent que cette robe se marie avec tels souliers ; l’idée sous-entendue est que les deux se couvrent et présentent de l’harmonie, pas nécessairement la même identité. En parlant du mariage comme institution de Dieu, nous avons les attentes que les deux partenaires qui décident de vivre ensemble partagent une vie harmonieuse, c'est-à-dire dans l’entente et la compréhension mutuelles. Ils ont résolu de se couvrir ou se compléter dès lors que leur décision est communiquée aux organes chargés de l’entériner, la famille, l’église ou les gouvernements.

Ce choix exige l’implication affective et spirituelle de chacun des partenaires servant de soubassement des liens étroits qui se tisseront entre les deux partenaires en présence ; —sachant que l'engagement de chacun dans ce processus est une décision irrévocable. Ce qui pousse à plus de prudence et de sagesse de la part de partenaires en présence. Et nous comprenons qu’il est question de pouvoir recourir à celui qui ne regarde pas aux apparences, mais qui sait sonder même les profondeurs des choses cachées.

Bref, la qualité de notre vie de couple a de l’influence non négligeable sur le reste de domaines de notre vie. Ce que nous disons pour le couple marié vaut aussi pour l’Eglise qui est aussi la deuxième institution de Dieu. Sa stabilité dépend également de la stabilité de ses membres. Au niveau de la société, son développement est lié à la manière dont ses membres coopèrent, et s’unissent dans la réalisation des objectifs qui sont définis par les Gouvernants. La stabilité de la société sera ainsi fonction de la manière dont les individus entretiennent et maintiennent leurs relations.

Nous avons coutume de dire que l'origine d'une chose détermine sa destination ; —considérant que ce que vit le couple détermine ce que sera la famille ; ce que vit la famille détermine ce qui se passe en ville ; ce qui se passe en ville détermine ce qui se passe dans le pays ; ce qui se passe dans le pays détermine ce que devient toute une civilisation. Cela est beaucoup plus évident lorsqu’ un homme ou une femme se choisit le partenaire d’une mauvaise source ; celui-ci (celle-ci) deviendra une épine qui le (la) piquera jusqu’au jour où il (elle) va trouver la voie de séparation ; et le (la) retourner à l’endroit où il (elle) a été trouvé(e).

L'importance du mariage dans la création, explique sa position dans le livre de Genèse et sa prédominance à travers les autres livres de la Bible. Dieu ayant conclu qu'il n'était pas bon pour l'homme d'être seul, Il le compléta par la création de la femme, tous les deux à Son image et à Sa ressemblance. L'ennemi de son côté, et dans sa colère virulente et destructrice, déploie tous ses efforts possibles pour contrecarrer la volonté du Créateur en créant toutes sortes de problèmes que rencontre le mariage dans le but de le fragiliser ; et sans intervention divine, cela conduit inexorablement à la séparation ou au divorce. Ainsi comprenons-nous pourquoi le mariage ainsi que l'Eglise sont farouchement attaqués par le diable.

Ce sont les deux institutions qui sont visées par le diable dans ses tentatives de destruction de l’humanité. Il introduit les pratiques telles que l’homosexualité, le lesbianisme, la cohabitation, la polygamie, la polyandrie, la prostitution, la séparation, le divorce, l’adultère qui deviennent par effet du groupe des faits sociaux normalisés en vertu des principes de liberté d’opinion, d’expression et d’égalité lesquels ont lourdement affecté l’héritage des sociétés traditionnelles.

Pour confirmer nos affirmations, les études menées aux Etats Unis confirment, par exemple, que sur quatre mariages qui ont lieu trois finissent par le divorce ; la gestion du quotidien étant la première source de frustration et de la déception dans la vie.

David B. Curtis fait une déclaration dans sa prédication du 3 Mars 2006, démontre qu’aux États-Unis, aujourd'hui, la plupart de mariages qui commencent se terminent par un divorce. Il y a une différence entre la vision américaine contemporaine du mariage et du divorce et de la vision de Dieu sur le mariage et le divorce.

La vision américaine contemporaine du mariage s’oppose à la vision de Dieu. La vision africaine, la vision asiatique, quelque chose qui les différencie de l’autre, alors que la vision du Créateur reste la même, quel que soit le continent. La destruction de la tour de Babel semble avoir influencé ces différences.

Il est tout à fait clair que la diversité des cultures influe grandement dans la survie de cette institution de Dieu en y apportant des déviations de tout genre. C’est le cas de le dire, le divorce, la séparation, et tous les autres phénomènes à la mode qui dominent la vie de nos jours, ne sont-ils pas le résultat de la mauvaise application de la pensée de Dieu, et de l’influence négative des cultures diaboliques sur certaines sociétés ?

Aujourd'hui, dans ce monde commercial où le matérialisme commande tout, le mariage est devenu questionnable et négociable. Il suffit d’un petit rien pour qu’un homme ou une femme répudie l’autre même pour les moindres choses qui peuvent se régler à l’amiable. Et pourtant, une société où le mariage est vécu dans l’harmonie et selon la volonté ou la pensée de Dieu, a beaucoup plus de chance de s’épanouir et se développer efficacement en ce que chacun se sentira concerné dans la recherche de la stabilité et de l’harmonie.

Les choses deviennent plus sérieuses lorsque même les Gouvernants se mettent à approuver aveuglement ou sciemment les lois qui vont à l’encontre des commandements de Dieu, et en conséquence, sciant ainsi l’arbre sur lequel ils sont assis dans l’oubli total que c’est Dieu qui établit et donne l’autorité. En tant que chrétiens, nous comprenons que cela est l’accomplissement du message prophétique qui nous signale que la venue de l’antéchrist sera marquée par l’élaboration des lois qui sont contre les lois de Dieu.

La Bible dit qu’à moins que le Seigneur ne bâtisse la maison, ceux qui la bâtissent travaillent en vain (Psaumes 127.1). Il s'agit de la réponse à tous les problèmes conjugaux. Confiez- les à Dieu et remettez votre maison à Dieu et vous aurez un mariage réussi.

En effet, la nature nous enseigne que pour une utilisation efficace du produit, il nous est recommandé de suivre les instructions du fabricant ; — pour bien garder ou réparer notre véhicule, nous devons suivre les instructions du fabricant. Le mariage étant une création de Dieu, devrait normalement suivre les instructions de Son Créateur, à l'instar d’un produit dont l’usage se conforme aux instructions du fabricant. Une vision parallèle à la vision de Dieu ne conduira qu’au divorce ou à la répudiation.

 

Comment percevoir le mariage aujourd’hui ?

J. John définit le mariage comme :

 

« Une relation exclusive et hétérosexuelle entre l’homme et la femme, ordonnée et scellée par Dieu, précédée par une séparation publique de parents, consumée dans une relation sexuelle, faisant une permanente et mutuelle association d’entraide, et normalement couronnée par le don des enfants. »

 

Cette nouvelle définition ne couvre pas l’expression biblique « une seule chair » qui indique clairement que l’unité physique, émotionnelle et sociale de l’homme et la femme est plus profondément mystérieuse et personnelle que la relation des parents avec les enfants. Socialement, les enfants sont la bénédiction du Seigneur. Il n'est pas dans l'esprit de Dieu de créer l'homme et la femme sans enfant. Sara qui était sans enfants, et par manque de connaissance de la volonté de Dieu pour elle, avait permis à son mari d'avoir des enfants avec sa servante (Genèse 16 :30) ; mais plus tard, Dieu lui donna un enfant.

 

L'Université d'Oxford d'Oxford English reference Dictionary définit le mariage comme :

 

L’union légale d'un homme et une femme avec comme objectif de vivre ensemble et d’engendrer des enfants.

 

Selon le Dictionnaire, Encarta World Dictionary Bloomsbury référenciée par J. John, le mariage est :

 

Une relation légalement reconnue, établie par une cérémonie coutumière, religieuse ou civile entre deux personnes qui vivent ensemble comme des partenaires sexuelles et domestiques.

 

Nous déduisons de ces définitions que le mariage est un engagement bien réfléchi entre deux personnes de sexe opposé en vue d’un avenir en commun dans des conditions prédéterminées par le Créateur (Le Manufacturier) jusqu’à la fin de la vie.

Ressortons les points- clés contenus dans cette définition :

a) Un engagement bien réfléchi ;

b) Entre deux personnes de sexe opposé ;

c) Ayant un avenir commun ;

d) Dans des conditions prédéterminées par le Créateur ;

e) Pour toute la vie.

 

Ces cinq points sont tellement profonds qu’ils constituent la base spirituelle de toute vraie relation de mariage selon Dieu. Cela pourra ainsi justifier la déclaration de Dieu qui dit : Il n'est pas bon que l'homme soit seul. Partant de ces passages ci-dessus, nous pouvons comprendre ce que nous entendons par mariage, selon le Créateur, celui auquel Jésus fait allusion dans Son entretien avec les pharisiens, — c'est à dire au commencement parce que, comme nous l’avons souligné au départ, la notion de mariage est un concept multiculturel dont la compréhension oppose plusieurs à cause de ces différences conceptionnelles, géographiques et philosophiques.

Entre autres buts du mariage se trouve la procréation. En effet, en instituant le mariage, Dieu a pourvu l’homme de la capacité de se reproduire— en conséquence lorsque certains couples rencontrent des problèmes de procréation, il est recommandé de les encourager à ne pas en faire une cause du divorce, mais au contraire, de les exhorter à aller à la source et demander au Créateur de les bénir ; —parce que le mariage doit être couronné des enfants. La physiologie de deux partenaires est en soi expressive. Lorsque certains préfèrent élever des chiens, chats, et refusent d'avoir des enfants ; cela ne vient pas de Dieu, mais plutôt va à l'encontre de la pensée de Dieu. Car Adam a été formé le premier, mais la femme était la première séduite. Le salut de la femme qui est l’image de l’Eglise se trouve dans la procréation :

Car Adam a été formé le premier, Eve ensuite, c’est la femme qui, séduite, s’est rendue coupable de transgression. Elle sera néanmoins sauvée en devenant mère, si elle persévère avec modestie dans la foi, dans la charité, et dans la sainteté (1 Timothée 2 :13-15).

Lorsque nous parcourons les annales des stériles, à notre connaissance, la Bible ne parle que d’un seul cas, celui de Michal, l’une des épouses du roi David qui était morte sans enfants à cause de la malédiction de Dieu (1 chroniques 15 :29). Autrement, en dehors de ce cas, le mariage est toujours béni avec le don des enfants.

Un coup d’œil autour de nous et l’examen des faits et raisons qui avaient motivé ou motivent le diable à détruire la relation entre Dieu, Adam et Eve, nous permet de conclure que le Diable était tout simplement jaloux, comme Dieu est aussi jaloux de Son peuple. Tout d'abord, le fait qu’il ne lui avait pas été donné d’avoir un corps physique pour avoir une femme ; son mécontentement était qu’il est créé esprit et dépourvu de corps ; et d'autre part, saboter le plan de Dieu pour le couple.

Dans la conception originale, la Bible parle de mariage monogamique et hétérosexuel, bien que certains cas de polygamie eussent été observés après la chute d’Adam et Eve. La polygamie a vu jour avec Lemec fils de Caïn (Genèse 4 :1819). Il est clair que la polygamie est le produit du péché. Les églises qui célèbrent le mariage des homosexuels ainsi que celles qui défendent toutes sortes d’orientation sexuelle telles que la polygamie sont les instruments de Lemec ; mais au commencement il n’en était pas ainsi. (1 Corinthiens 7 :25-32 ; Romains1 :24-32 ; Lévitique18 :22). Elles constituent sans aucun doute des synagogues de Satan.

Suivant ce livre de Lévitique que nous avons mentionné ci-haut, prêcher la tolérance du mariage des homosexuels ou des lesbiens est une abomination qui conduit tout droit à l’enfer. De ce fait, nous le disons sans crainte d'être contredit que tous les homosexuels qui ne se seraient pas repentis avant le retour du Seigneur Jésus sont des candidats potentiels à l'enfer. Il est temps de les aider par la parole de Dieu avant qu'il ne soit trop tard. C'est aussi le même châtiment qui attend tous ceux qui approuvent ou célèbrent ce type de mariage sans oublier ceux qui vivent dans la polygamie ou autres déviations sexuelles listées parmi les abominations (Romains 1 :18-32). Le mariage chrétien doit être la reproduction de celui d’Adam et Eve, c'est-à-dire un seul Adam et une seule Eve pour toute la vie.

Un autre fait à mentionner est que dans la conception originale, l'homme a été reconnu comme le chef de la famille. Ainsi, la femme doit être soumise à l'homme comme l'Eglise est soumise à Christ ; de même que Dieu est le chef de Christ, l’homme est aussi le chef de la femme. Nous allons expliquer cette notion du chef plus tard.

 

C’est pourquoi la femme à cause des anges, doit avoir sur sa tête un signe de l’autorité dont elle dépend (1 Corinthiens 11 :10).

 

Se référant aux pratiques anciennes de ces temps, l’Apôtre Paul démontre que dans l'église chrétienne, le voile est toujours le signe de sujétion, porté par une inférieure en présence d'un supérieur —la femme est inférieure à l'homme en ce sens que l'homme est chef de famille. Par conséquent, il n’est pas approprié pour un homme d’apparaître dans le lieu public voilé, tout comme aussi il n’est pas convenable pour une femme d’apparaître dévoilée en public.

Il est important de rappeler la place du voile au Moyen Orient comme nous pouvons voir cette femme portant la yasmak, qui est un long voile laissant le front avec les yeux découverts mais descendant presque aux pieds aujourd'hui. Au Moyen Orient, le voile est la protection inviolable de sa modestie et de sa chasteté.

Du temps de l'apôtre Paul, le voile qui était porté cachait toute la personne. Il partait juste au-dessus de la tête avec seulement une ouverture pour les yeux et descendait jusqu’aux pieds. Il s’agissait d’un signe d'infériorité, et aussi une plus grande sécurité.

Sur les terres orientales, dit William Barclay : le voile est la puissance, l'honneur et la dignité de la femme. La loi juive considérait que la femme était nettement inférieure à l’homme (Genèse 2 :22-23), créée de la côte d'Adam pour être une aide (Genèse 2 :18). La femme était considérée comme une chose appartenant à l’homme, qui pouvait en disposer comme il voulait, tandis qu’elle ne disposait d’aucun aucun droit, —mais seulement des obligations. Elle ne pouvait prétendre à aucune sorte d'égalité avec l’homme. En référence aux écritures bibliques ci-dessus, (v10), il est indiqué que les femmes non voilées sont une tentation même aux anges (Genèse 6 :1-2).

Ailleurs, la Bible exhorte les maris d’aimer la femme à l’exemple de Christ qui avait aimé l’Eglise jusqu'à se livrer pour elle car celui qui trouve une femme trouve le bonheur, car c’est une grâce de Dieu [ou encore] : une femme vertueuse est la couronne de son mari, mais celle qui fait honte est comme la carie dans ses os (Proverbes 12 :4).

L'éthique de Dieu recommande à l'homme de quitter son père et sa mère, et à s’attacher à sa femme pour devenir une seule chair. Donc, la pensée de Dieu est définie par ces trois verbes :

 

(a) Quitter

(b) S’attacher

(c) Devenir une seule chair.

 

A chaque bénédiction de mariage, l’officiant ne manque jamais de souligner ces trois actions, et c’est en réalité là où se pose le problème.

Cependant, le mariage aujourd’hui reste distordu par la volonté de l’homme qui s’oppose à celle de Dieu.

 

La Dureté du Cœur

 

Si telle est la situation de l’homme, il n’est pas avantageux de se marier.

 

Quelle déclaration aussi flagrante de la part de ceux qui étaient censés vivre cette vie ! Le mariage est marqué aujourd’hui par une fragilité généralisée qui frise l’aventurisme et l’inconscience flagrante à cause de la dureté des cœurs —les cœurs endurcis de ceux qui ne sont pas très aptes de maintenir la conception originale du mariage comme institué par Dieu ; ceux qui ne vivent pas selon les normes de ce mariage telles que prescrites par le Christ. Les disciples de Christ y compris : il n’est pas avantageux pour l'homme de se marier ou s’ils se marient, il est difficile de vivre selon l’éthique chrétienne telle que Christ le recommande. Cette réaction ne vient pas des pharisiens, mais de propres disciples de Jésus. Ce qui peut nous étonner, car pour ces disciples, le divorce était envisageable pour n’importe quel motif.

Nous vivons ce phénomène aujourd’hui où même les hommes de Dieu en fonctions divorcent. N’avons-nous pas appris qu’un homme de Dieu avait décidé de divorcer sa femme pour aller reprendre son ancienne amante en refusant d’engager Dieu ? Or, en tant que serviteurs de Dieu, nous dépendons de Dieu, nous sommes esclaves de Dieu et nous L’engageons dans tout ce que nous faisons. D’autres divorcent et s’accrochent dans les ministères en évoquant toutes sortes de justifications ! Des ministres de Dieu divorcés, remariés en dehors de la volonté de Dieu ! Cela s’appelle la dureté du cœur. La dureté de cœur conduit à mettre Dieu en marge, Le détrôner ou L’ignorer consciemment, ou inconsciemment en faisant triompher ses propres sentiments.

Tout comme dans la construction de la tour de Babel, l’homme cherchait un nom pour lui-même, de la même manière, aujourd’hui, l’homme cherche à construire un mariage selon son propre modèle pour des raisons égoïstes. Cela se fait au mépris total de l'ordre de Dieu des choses comme Il l'a ordonné dans Sa parole. La Bible dit : Vous ne coucherez pas avec un homme comme un profane avec une femme. C'est de l'abomination. Les gens de même sexe qui vivent ensemble en pratiquant des relations illicites ainsi que les églises qui défendent la polygamie sont ennemis de Dieu car Christ ne reconnaît pas leur relation : au commencement il n’en était pas ainsi. Le mariage pour tous n’est-il pas l’exemple vivant de la folie de l’homme ! Ceci est un exemple classique d'un monde à l'envers. Il est clair et net qu’Adam et Eve sont le modèle de ce mariage du commencement, et Lemec, fils de Caïn en introduisit le sien, plein du sang d’Abel. Par dureté de cœur, ces gens se battent corps et âme pour arracher la reconnaissance civile de cette union satanique ; — la reconnaissance légale et religieuse de leurs immoralités sous l’étiquette du mariage. Il s'agit de la pure rébellion contre l'ordre établi de Dieu. Pareilles personnes ainsi que celles qui les cautionnent, gouvernants, dirigeants religieux ou autres groupes d’opinion, sont inexcusables selon Romains 1. C'est comme à l'époque des juges où chacun faisait ce qui lui semblait bon par manque du roi ! —Tout le monde faisait ce qui lui plaisait et pas ce qui plaisait à l’Eternel. Ce long passage du livre des Romains nous en dit plus :

 

Ils sont inexcusables, puisqu’ayant connu Dieu, ils ne l’ont point glorifié comme Dieu, et ne lui ont point rendu grâces ; mais ils se sont égarés dans leurs pensées, et leur cœur sans intelligence a été plongé dans les ténèbres. Se vantant d’être sages, ils sont devenus fous ; et ils ont changé la gloire du Dieu incorruptible en images représentant l’homme corruptible, des oiseaux, des quadrupèdes, et des reptiles. C’est pourquoi Dieu les a livrés à l’impureté selon les convoitises de leurs cœurs ; en sorte qu’ils déshonorent eux-mêmes leurs propres corps ; eux qui ont changé la vérité de Dieu en mensonge, et qui ont adoré et servi la créature au lieu du Créateur qui est béni. Amen. C’est pourquoi Dieu les a livrés à des passions infâmes : car leurs femmes ont changé l’usage naturel en celui qui est contre nature ; et de même les hommes, abandonnant l’usage naturel de la femme, se sont enflammés dans leurs désirs les uns pour les autres, commettant homme avec homme des choses infâmes, et recevant en eux-mêmes le salaire que méritait leur égarement.

 

[…] Et bien qu’ils connaissent le jugement de Dieu, déclarant dignes de mort ceux qui commettent de telles choses, non seulement ils les font, mais ils approuvent ceux qui les font (Romains1 :18-32).

 

Le texte est bien clair et donne la position de la Bible vis-à vis de ceux qui commettent ces abominations. Ils sont inexcusables les auteurs de ces pratiques dégradantes. Nous en parlerons très loin, une fois encore.

Proverbes 18 :22 ne dit pas que celui qui se marie obtient une grâce du Seigneur, mais au contraire, celui qui trouve une femme. Cela nous permet de comprendre que ce n’est pas tout mariage qui est la grâce de Dieu, mais seulement là où l'homme seul est engagé résolument à trouver la femme sage, intelligente, vertueuse. L’occurrence du verbe « trouver » nous fait comprendre que la décision du mariage n'est pas aussi simple que certains le croient.

Il est ordinairement connu que le mariage a été ordonné pour toute l’humanité à l’exception des eunuques, il n'est pas une exclusivité des rachetés, c’est-à-dire seulement ceux qui sont en Christ. Il fait partie de la grâce commune. Matthieu 19 :3-12 liste trois types de personnes sont admis au célibat :

 

1. Celles qui n'ont aucun penchant pour le mariage (eunuques dans le ventre de leurs mères).

2. Celles qui ne peuvent pas se marier (eunuques par les hommes).

3. Celles qui ont le don du célibat et utilisés par Dieu (eunuques pour le Royaume). Le cas de Jérémie qui était sur la recommandation du Seigneur (Jérémie16 :2) : tu ne prendras point de femme.

Même si l'apôtre Paul établit le principe général qui stipule que le mariage est la norme pour les chrétiens, il sous-entend néanmoins que le célibat, comme un don de Dieu, est aussi acceptable. (1 Corinthiens 7 :1-7).

L’Eternel exhorte l’homme :

 

Jouis de la vie avec la femme que tu aimes, pendant tous les jours de ta vie de vanité que Dieu t'a donnés sous le soleil, pendant tous les jours de ta vanité ; car c'est ta part dans la vie, au milieu de ton travail que tu fais sous le soleil. (Ecclésiastes 9 :9).

 

En parlant de tous les jours de la vie de l’homme, l’auteur souligne le caractère permanent du mariage qui doit produire la joie et pas l'amertume parce que venant de Dieu dans la mesure où la bénédiction de l’Eternel enrichit et n’est accompagnée d’aucun chagrin.

L'apôtre Paul s’adresse à quatre groupes de croyants :

 

1. Ceux qui se sont mariés à l'époque ;

2. Ceux qui sont mariés injustement ;

3. Ceux qui sont injustement non mariées et qui veulent rester mariés.

4. Ceux qui sont mariés et qui veulent se séparer.

Dans le premier cas, il donne une option tandis que dans les trois autres, il donne des ordres. Chacun de nous peut se retrouver dans une ou l’autre des catégories ainsi définies.

En ce qui concerne le célibat, l'apôtre Paul présente trois groupes :

•Non mariés : vient du mot grec agamos, formé de deux mots : « a » qui veut dire non et « gamos » qui signifie le mariage. Il semble qu’après le départ de Paul de Corinthe, certains enseignements avaient émergé qui soulignaient que le mariage était moralement répréhensible que le célibat. Selon ces enseignements, le statut idéal pour un chrétien était le célibat. Cette conception est encore en vigueur dans l'église catholique où le prêtre doit être célibataire bien qu’en pratique, certains vivent mariés ou cohabitent dans la clandestinité ou pratiquent différentes sortes d’orientation sexuelle.

•Non mariées, veuves et Vierges. Le mot vierge vient du grec Parthenos qui se réfère à une personne qui n'a jamais été mariée ou qui n'a jamais eu de rapports sexuels. En lisant Apocalypse 14 :4, il est utilisé tant pour les filles que pour les garçons.

•Quant au mot « veuf », il vient du mot grec chera qui contient l'idée de l'invalidité, de la perte. L’apôtre Paul présente le mariage comme une question délicate et conseille à ceux qui sont capables de vivre le célibat de suivre son exemple (1 Corinthiens 7 :7-8). Paul se contredit-il dans ses enseignements ? Nous ne le pensons pas. Cependant, nous semblons comprendre qu’il y a eu quelque chose qui s’était passé dans sa vie qui l’ait conduit à reconsidérer sa position sur le mariage. Nous savons, de par l'organisation juive que l'apôtre Paul aurait été marié, même si on ne nous le dit pas clairement, qu'il aurait perdu son statut d'époux avant ses nouvelles obligations comme apôtre, il eut à réaliser que le remariage aurait une incidence négative sur son travail pour le Seigneur. Nous tirons cette affirmation de la bouche de William Barclay dans son livre : les lettres aux Corinthiens :

 

« Nous pouvons être assez certains qu'à un certain moment, Paul était marié. Il était un rabbin, et c'était sa propre affirmation selon laquelle il n’avait manqué dans aucune des fonctions prévues dont la loi juive et la tradition. Maintenant, la foi juive orthodoxe prévoyait l'obligation du mariage à tout membre. Si un homme ne veut pas se marier et avoir des enfants, il était considéré comme ayant sacrifié sa postérité, pour avoir réduit l'image de Dieu dans le monde. Il a été dit que sept catégories de personnes ont été excommuniées du ciel, et à commencer sur la liste avec un juif qui n'a aucune femme ; ou qui a une femme mais pas d'enfants. »

-Je les ai souvent châtiés dans toutes les synagogues, et je les forçais à blasphémer. Dans mes excès de fureur contre eux, je les persécutais même jusque dans les villes étrangères. C'est dans ce but que je me rendis à Damas, avec l'autorisation et la permission des principaux sacrificateurs (Actes 26 :11-12).

L’appartenance à la cour du Sanhédrin était conditionnée par l’état marital de la personne parce qu'il a été jugé que les hommes mariés étaient plus miséricordieux que les célibataires. Nous pouvons aussi présumer que peut- être la femme de Paul serait morte ou encore elle l’aurait quitté quand il s’était converti, et même avant sa conversion, afin qu'il n'ait en effet littéralement abandonné toutes choses pour l'amour de Christ. Ainsi dit-il que chacun vive dans l’état où il a été appelé : le célibat ou le mariage. Il est une vérité indéniable que le mariage a été ordonné par Dieu et qu’il n’est ni l'invention de l'homme, ni une convention entre les hommes. Si le mariage est un don de Dieu, ce que personne n’a le droit de l’interdire à l’autre.

La déclaration de l’apôtre n’est pas à comprendre dans le sens de la dévalorisation du mariage, mais du choix de priorité entre Dieu et le conjoint ou la conjointe. Celui qui est marié se préoccupe plus de plaire à l’autre qu’à Dieu. Or la Bible nous dit que Dieu a fait tomber Adam dans un sommeil profond alors qu'Il lui préparait Eve. Eve est la joie d’Adam (2 :23), une relation intime avec Dieu où transpire la pureté d’esprit (Genèse2 :25 ; Malachie 2 :14-16). La femme a été faite pour lui, et l'homme est la gloire de Dieu, comme il est stipulé dans 1Timothée 2 :13-14. Cependant, lorsque l'homme a péché, il a été chassé de la face de Dieu. Dieu dans Sa grâce, par la mort et la résurrection de Jésus Christ, restaura cette relation qui a été brisée à cause de ce péché. Ainsi, ceux qui acceptent Christ comme Seigneur et Sauveur retournent à la volonté originale qui recommande que l’homme quitte son père et sa mère et s’attachera à sa femme, et les deux deviendront une seule chair (Matthieu 19 :4-5)

 

Nous retenons de ce passage les quatre caractéristiques du mariage :

a) Un lien public

b) Un lien exclusif

c) Un lien permanent

d) Un lien sexuel.

 

Nous en parlerons dans les pages qui suivent.

De l’entretien du Christ avec les Pharisiens sur le mariage, les deux points de vue opposés émergent, à savoir : la conception originale qui représente la pensée de Dieu à laquelle Jésus fait allusion, et la conception juive du temps de Moïse. Ces deux conceptions semblent dominer le monde du mariage aujourd’hui.

Les problèmes engendrés par la rupture des liens de mariage dans la société tels que l’inimitié entre les partenaires ainsi que leurs progénitures, l’instabilité de deux partenaires après séparation et la délinquance des enfants à la suite de cette rupture causent des abcès pourrissant dans la vie des couples et de la société, qui exigent que les médecins spirituels se lèvent pour les ouvrir et les panser. De fois, on est tenté de le justifier autrement, mais la réalité est que le mariage est en danger et, il devient impérieux que ceux qui ont encore la conscience en place y pensent— et proposent des solutions susceptibles de conduire à sa restauration selon la pensée de Dieu, dans la vie de la communauté pour une vie conjugale harmonieuse qui puisse, non seulement apporter le bonheur dans la vie du couple, — mais aussi influencer la communauté toute entière. Ceci est notre objectif dans ce livre.

Sur base de notre expérience, nous sommes parvenus à comprendre que sans Dieu, il n'y a aucun mariage heureux parce que Jésus-Christ est celui qui apporte le bonheur (Éphésiens 1 :3). Nous parlons du vrai bonheur tel que la Bible le dit dans le livre de Jérémie 29 :11.

Ainsi, « Le Mariage aujourd'hui », titre de ce livre, découle entre autres, des observations sur le mariage tel que nous le vivons de nos jours. Devons-nous juste regarder les spirales supplémentaires de danger comme étant hors de contrôle ? Nous nous encourageons en disant qu’il en a été toujours ainsi de génération en génération comme pour reconnaître que nous sommes arrivés au bout du possible. La situation échappe-t-elle au contrôle ?

 

La Domination des Femmes par les Hommes

 

Le livre de Genèse 2 démontre que quand la femme avait péché, l’Eternel la punit en lui disant : Désormais, tes désirs se porteront vers l’homme mais il dominera sur toi. La domination de la femme par l’homme fait partie de la punition de Dieu à la femme pour avoir désobéi au commandement de Dieu, la conséquence du péché.

Dans un couple qui reste sous la loi, la domination sera perçue dans les relations conjugales comme une situation normale acceptée par la société. Pareille attitude se trouve encore en vogue dans la conception juive du mariage qui continue à considérer la femme comme une propriété privée de l'homme. Il pourrait en disposer comme il le souhaite. La femme n'a aucun droit devant son mari. Et pourtant, Christ est venu pour l’affranchissement de toute l’humanité, la femme comprise. Dans Sa mission, Christ vient apporter la justice là où il y avait l’injustice. Ainsi avait-Il trouvé dégradante cette considération réservée à la femme. Il la modifia en montrant l'idéal du mariage selon Dieu où l'homme et la femme s’attachent ensemble et se complètent mutuellement dans une égalité spirituelle qui n’ignore pas l’inégalité qui règle leur relation dans le dynamisme relationnel qui caractérise la société humaine. Ses propres disciples avaient trouvé qu'il n'est pas avantageux pour l'homme de se marier en raison de la sévérité des exigences (Matthieu 19 :10-12). Cependant, Christ n'a pas changé Sa position quant à la cause du divorce, mais au contraire Il soutient les principes qui devaient conduire ceux à qui il a été donné de se marier de le faire proprement.

Il est consternant de constater que le mariage continue à être dominé par les croyances qui ignorent les principes divins tels qu’établis par la parole de Dieu. Le divorce et la répudiation sont devenus une voie obligée de se débarrasser d’un partenaire encombrant et ce, sans tenir compte des conséquences qui pèsent sur toute la vie terrestre en attendant le jugement à venir. Il est également important de noter que les recommandations de l'apôtre Paul dans le livre d'Ephésiens 5 :22-24 s'adressent aux femmes qui, —implicitement, avaient des comportements d'insubordination, la révolte contre leurs maris ; aux maris qui n'avaient plus de considération de leurs épouses alors que d'autre part, les maris doivent aimer leurs épouses comme Christ aime l'Eglise au lieu de les traiter comme de simples objets.

David Pawson définit le paradoxe du sexe sur le plan vertical comme égal à la relation de l’homme avec Dieu et de l'inégalité sur le plan horizontal en ce qui concerne les relations individuelles.

Dominer sur la femme, c’est prendre contrôle sur elle en tenant compte de ses faiblesses comme on prendrait soin d’un enfant, sur ce qu’elle fait afin d’éviter de plonger encore dans la situation similaire à celle qui avait conduit au péché originel. Et cela ne veut pas dire que l’homme est infaillible, il a aussi ses faiblesses qui peuvent être comblées avec l’aide de la femme. C’est prendre soin d’elle physiquement, émotionnellement, socialement, et spirituellement, selon le Seigneur, —c'est-à-dire dans l’amour. Voilà ce qui est idéal et qu’on attend de tout homme normal. Du côté de la femme, l’homme attend le support et l’affection ; pas des suspicions et insinuations. Cependant, qu’est-ce qu’on observe sur terrain ? L’homme et la femme vivent comme des ennemis et se détruisent mutuellement. Ils se guettent comme chiens et chats qu’à la moindre incompréhension, ils se sautent dessus.

À l'époque de la dictature en République démocratique du Congo, ex Zaïre, au terme du processus de la CNS, Etienne Tshisekedi avait été chef de l'opposition avait été nommé premier ministre sur papier et conformément à la constitution du pays. Cependant, il n'avait pas eu de liberté ni aucun pouvoir politique dans la mesure où il ne pouvait rien à l’encontre des membres de son Gouvernement faisant partie de la mouvance présidentielle. Le premier ministre ne pouvait pas discipliner les membres du Gouvernement ni contester les pratiques dictatoriales. En raison du manque de la culture démocratique, son mandat a été de courte durée.

C'est le cas aujourd'hui dans certains mariages, en particulier dans les sociétés occidentales où l’autorité de l’homme est quelque part mise à mal par les systèmes de protection sociale mis en place qui, à notre avis, semblent accorder plus d’attention au sexe féminin sous prétexte de combattre la violence domestique masculine, — oubliant que certaines femmes en font mauvais usage en la substituant par la violence féminine qui est à la base de beaucoup de divorces. Ainsi, en combattant la violence masculine, ils instituent la violence féminine à laquelle la société ne prête pas attention ! Nous le vivons en Occident, et de fois nous sommes scandalisés de la manière dont les femmes se comportent. Ce système qui, pourtant, œuvre merveilleusement à la réduction de la violence masculine a ouvert une voie aux abus de la femme devenue, par cette situation en position de force.

 

 

La Soumission

 

Femmes, soyez soumises à vos maris, comme au Seigneur, car le mari est le chef de la femme, comme Christ est le chef de l'église qui est son corps, et dont il est le Sauveur. De même, l'église est soumise à Christ ; Cependant, les femmes doivent aussi l’être à leurs maris en toutes choses (Ephésiens 5 :21-23).

Cette conception découle de Genèse 1 et 2 d'une part, et des enseignements de Paul de l'autre. Suivant l'approche de Paul, l'essence du mariage se résume en deux mots : amour et soumission. Soumission est ce vocable le plus utilisé par les hommes surtout ceux de l’école traditionnelle, paternaliste auprès de qui la femme est considérée comme un être de deuxième rang, une chose. La soumission, en réalité, implique le respect et la reconnaissance de l'autorité de l'homme comme chef de la maison. Que signifie le mot « chef » ? nous voulons dire l’origine de la femme, sa source. Qu’est-ce que cela implique en pratique ? En fait, quelle est la signification de la soumission ?

Le mot soumission est constitué de deux mots : sous et mettre. La définition la plus appropriée du terme est tirée du livre d’Hébreux (2 :8), où la soumission signifie : mettre sous les pieds.

Tu as mis toutes choses sous ses pieds. En effet, en lui soumettant toutes choses, Dieu n'a rien laissé qui ne lui fût soumis. Cependant, nous ne voyons pas encore maintenant que toutes choses lui soient soumises (lire aussi 1 Corinthiens 15 :27-28).

L’auteur du livre d’Hébreux définit la soumission comme « mettre toutes choses sous les pieds de quelqu’un ». Et que veut dire cela ? Dans cette position devant Christ, comment nous traite-t-il ? Il s'agit de l'attitude de Christ envers nous qui lui sommes soumis : l'amour et la compassion qui caractérisent l'autorité de Dieu, alors que nous sommes sous Ses pieds. Quel paradoxe !

Dans notre effort de comprendre ce mot, nous avons recouru à deux écoles existantes de pensées opposées :

La première école de pensée considère que la soumission ne devrait même pas matériellement prêter à confusion —car le contexte reflète clairement les pensées de Dieu et précisément le sens du respect et de l’obéissance. Les tenants de cette tendance considèrent que ce mot est plus explicite en soi que chercher à l’expliquer autrement porte atteinte à son essence intrinsèque. C'était la loi juive du premier siècle. La soumission, soulignent-ils, n'est pas définie sous un langage apocalyptique ou eschatologique qui cache son sens exact par le symbolisme. Cette tendance considère que, —dans son souci de développer ses relations avec le sexe dit faible, l'homme se place aussi dans cette position de faiblesse pour se faire égal à la femme ; ignorant ainsi l’ordre établi par Dieu, qui se trouve aussi clarifié par l’apôtre Paul dans ses Épitres.

Certains autres suggèrent que pour des raisons de l'harmonisation des relations et du bon sens, les gens essaient d’assimiler le concept au mouvement féministe qui est engagé dans les canaux de la défense des droits des femmes. Ils présument qu’étant donné que nous avons l’obligation d’accepter la Bible dans son entièreté, son intégralité, nous ne devons pas faire semblant ou ignorer certaines réalités ou même les modifier —en les adaptant à notre propre conception de choses.

La soumission entendue comme « mettre la femme sous les pieds de l'homme » ne doit pas être ignorée ni interprétée autrement, simplement parce qu’on cherche à dominer ou à plaire à sa femme. De même que nous acceptons ce que disent les écritures de l'Eglise qui est soumise à Christ, de la même manière la femme doit l’être à l'homme inconditionnellement. Leur conception s’aligne sur l'illustration de Jésus dans la guérison du fils du centurion.

 

Un centenier avait un serviteur auquel il était très attaché, et qui se trouvait malade, sur le point de mourir. Ayant entendu parler de Jésus, il lui envoya quelques anciens des Juifs, pour le prier de venir guérir son serviteur. Ils arrivèrent auprès de Jésus, et lui adressèrent d'instantes supplications, disant : Il mérite que tu lui accordes cela ; car il aime notre nation, et c'est lui qui a bâti notre synagogue. Jésus, étant allé avec eux, n'était guère éloigné de la maison, quand le centenier envoya des amis pour lui dire : Seigneur, ne prends pas tant de peine ; car je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit.

C'est aussi pour cela que je ne me suis pas cru digne d'aller en personne vers toi. Mais dis un mot, et mon serviteur sera guéri. Car, moi qui suis soumis à des supérieurs, j'ai des soldats sous mes ordres ; et je dis à l’un : Va ! et il va ; à l’autre : Viens ! et il vient ; et à mon serviteur : Fais cela ! et il le fait (Luc 7 :2-8).

 

Tirant conclusion de cette conception, il ressort que la soumission implique l'obéissance inconditionnelle et la dépendance à la tête qui a la responsabilité sur la personne à qui il dit : Va et il va, viens et il vient, fais, il fait et ne fais pas, il ne fait pas. C’est cette idée que communiquent les tenants de cette tendance. La femme doit être soumise : elle doit exécuter les ordres va ! et viens ! La femme doit se soumettre à l'homme inconditionnellement car l'homme est la tête de la femme, comme Christ est la tête de l’Eglise, —c'est à dire qu'elle est tirée de l'homme. Ceci est particulièrement vrai dans la vie sociale où dans les relations professionnelles, où le chef n’a son sens qu'en relation verticale. Mais dans la relation du mariage selon Dieu, cette subordination contient l'idée de la prise en charge, de soin, du respect et de la protection de la personne que l’on aime et non de sa domination ou de son exploitation.

Certains la définissent comme « être sous la mission de l’homme ». Et c’est la compréhension la plus commentée lors de différentes réunions des couples.

Prenant l'exemple de ce qui se passe dans l'administration, nous notons qu'il y a l’établissement de la hiérarchie des structures fonctionnelles, des priorités, des responsabilités et la dépendance verticale. Là où cette hiérarchisation n'est pas clairement établie et acceptée, il y a désordre ; mais dans une relation de mariage, la soumission, —la dépendance à l'homme en tant que chef, c'est à dire comme établie au commencement, s’impose comme condition d’une relation harmonieuse et paisible.

Le Seigneur Dieu est un Dieu de paix ; Il ne pouvait pas donner la direction du couple aux deux conjoints qui ne sont égaux qu’en Christ. Il y a toujours quelqu'un qui doit émerger socialement et conduire la famille comme Abraham l'a fait. Dans le vrai sens, le mariage traditionnel s’accroche à cette philosophie qui n’a pas manqué de conduire aux dérives. Dieu a dit à la femme :

J’augmenterai considérablement la souffrance de tes grossesses tu enfanteras avec douleur, et tes désirs se porteront vers ton mari, mais il dominera sur toi.

Ils appuient leur position sur le fait que depuis que Dieu a déclaré que la femme accouchera avec douleur, la femme même chrétienne continue à donner naissance avec beaucoup de douleur ; la douleur n'a pas cessé ; et l'homme se nourrit de la sueur de son front ; —ceci est applicable jusqu'à présent, même si nous sommes en Christ. Que certaines femmes continuent à brandir la partie des écritures qui dit : tes désirs se porteront vers ton mari pendant qu’elles ne reconnaissent pas l’autorité de l’homme en réfutant la dernière partie, (mais il dominera sur toi), ouvre la voie à la confusion de rôle en ce que la femme par cette attitude cesse d’être une aide pour devenir un sujet ou une source de problème.

Lorsque nous parlons de la punition, nous entendons quelque chose qui fait mal ; la privation de la liberté d’actions par exemple, la dépendance à l’homme, c’est être privé de liberté. Cela ne peut devenir une obligation pour l’homme telle qu’elle est comprise dans le mariage par certains, un sujet de joie.

Contrairement à la première école, la deuxième école de pensée soutient que la soumission au sens littéral des termes peut être appliquée uniquement parmi les païens— et estime que pour les enfants de Dieu, il y a égalité entre homme et femme. Cette école met l'accent sur l'égalité en se basant sur le passage de l’épitre aux Ephésiens 5 :21-23 :

Vous soumettant les uns aux autres dans la crainte de Christ. Femmes, soyez soumises à vos maris, comme au Seigneur ; car le mari est le chef de la femme, comme Christ est le chef de l'Église, qui est son corps, et dont il est le Sauveur (lire aussi 1 Corinthiens 7 :3).

Ils considèrent que la relation entre Christ et l'Eglise contient le sens du rapport entre le père et le fils, de la soumission mutuelle, telle que soulignée dans le passage d'Ephésiens 5 :21 : Vous soumettant les uns aux autres. Dans cette relation, l'accent est mis sur l'unité, l'amour et la communion. S’appuyant sur le verset 21, ils font observer que la soumission va dans les deux sens : —de la femme à l'homme et de l'homme à la femme. Ils tirent aussi leur position sur ce que suggère l'apôtre Paul dans 1 Corinthiens 7 :4 qui montre les droits conjugaux sur le genre et l'autorité sur l'autre.

La femme n'a aucune autorité sur son propre corps, mais c'est le mari ; et de même, le mari n'a aucune autorité sur son propre corps, mais c'est la femme.

 

Que veut dire la femme n’a aucune autorité sur son corps, de même que le mari n’a aucune autorité sur son propre corps ?

Dan Allender et Tremper Longman (Tyndale House 1995) cités par William &;#38; Aida Spencer, le comprennent dans le sens de la soumission mutuelle :

 

« La soumission mutuelle ne compromet pas la conduite du mari ; au contraire, elle valorise. En effet, la soumission mutuelle est l'étape possible vers un mariage durable. Après tout, quelle est l'enchère ? La soumission c’est abandonner sa propre volonté et les intérêts au profit d'une autre personne. C'est s’effacer soi-même en ligne pour le bien de l'autre. La soumission ne signifie pas une obéissance aveugle à l'autre. C'est se mettre en dessous de l’autre dans l’exécution de la volonté de Dieu pour le bien de l'autre. »

 

L'apôtre Pierre le recommande aux femmes :

 

Femmes, soyez de mêmes soumises à vos maris, afin que, si quelques-uns n'obéissent point à la parole, ils soient gagnés sans parole par la conduite de leurs femmes, en voyant votre manière de vivre chaste et réservée. Ayez, non cette parure extérieure qui consiste dans les cheveux tressés, les ornements d'or, ou les habits qu'on revêt, mais la parure intérieure et cachée dans le cœur, la pureté incorruptible d'un esprit doux et paisible, qui est d'un grand prix devant Dieu. Ainsi se paraient autrefois les saintes femmes qui espéraient en Dieu, soumises à leurs maris, comme Sara, qui obéissait à Abraham et l'appelait son seigneur. C'est d'elle que vous êtes devenues les filles, en faisant ce qui est bien, sans vous laisser troubler par aucune crainte (1 Pierre 3 :1-6).

La soumission vient du moi intérieur, de l’humilité du cœur, et de la considération de l’autre comme supérieur et indispensable. La femme devra la manifester par sa propre conduite qui reflétera l'amour de Dieu qui est en elle ; c’est alors qu’elle saura gagner facilement son mari à Christ. Elle n’est pas conditionnée comme certains l’enseignent à l’amour, mais à l’obéissance de la parole de Dieu.

L’opinion pense qu’entre autres raisons pour lesquelles les églises sont pleines de femmes aujourd'hui, se trouve le fait que leurs maris ne voient pas le changement qu’elles reçoivent de leur fréquentation des églises, en ce qui concerne leur conduite ; et en particulier en ce qui concerne la soumission. Du point de vue de l'apôtre Pierre, la soumission est un moyen efficace de gagner des âmes à Christ : actes, douceur, humilité, la paix et l’obéissance peuvent facilement atteindre le cœur de l'homme plus que la parole de Dieu prêchée sur la chaire. L'apôtre Pierre insiste sur cette obéissance qui vient de l'humilité de cœur, ce qui conduit à des actes importants qui touchent le cœur de l'homme, — qui amènent l'homme en le conduisant à Christ ; les vertus sont plus éloquentes pour gagner le cœur de l'homme ; la douceur, la paix, le cœur pur.

Le discours seul ne suffit pas pour apporter la paix dans le mariage. L'apôtre Pierre exhorte les hommes d’honorer les femmes en les traitant avec sagesse comme étant des êtres faibles ; eux-mêmes manifestant leurs propres faiblesses. Cette relation est basée sur le terme « Chef » et qui dit chef ne dit pas supérieur, mais origine d'où est tiré le matériau ayant contribué à la formation du corps. Étant donné que l'Eglise est à Christ ce qu’Eve est à l'homme, sa conduite doit refléter cette relation divine et spirituelle qui caractérise la relation de Christ avec Son Eglise — relation caractérisée par l’obéissance des instructions de son mari ; en d'autres termes, en se soumettant à l’homme, la femme s’inscrit dans la volonté de Dieu qui est l’initiateur du mariage. De même qu’en se soumettant à Christ, l'Eglise n’est plus esclave de Christ parce que Christ Lui-même a dit qu'Il est esclave de Ses disciples, la femme devra tout simplement refléter cette image. Cette soumission est basée sur la relation entre l’homme et la femme, tous deux unis en Christ en tant que membres du corps du Christ ; une situation où la femme est unie à son mari et le respecte comme son origine.

En 1157 Peter Lombard écrit dans son livre :

 

« Eve n'a pas été créée du pied d'Adam pour être son esclave, ou de sa tête pour être son Seigneur, mais de son côté pour être un partenaire à part entière. »

 

500 ans plus tard, Matthew Henry, dans son commentaire sur la Bible entière (1662-1714) déclara également :

 

« La femme a été faite à partir de la côte d’Adam, non faite de l’os de sa tête pour le dominer, ni de l’os des pieds pour être écrasée par lui, mais de son côté pour être égale à lui, sous son bras pour être protégé, et près de son cœur pour être aimé. »

 

On pouvait aussi considérer même une pièce rabbinique qui disait :

 

« Dieu n’a pas formé la femme de la tête pour qu'elle en soit fière et s’enorgueillisse; ni de l’œil pour qu’elle en éprouve la luxure ; ni de l'oreille pour qu'elle soit curieuse ; ni de la bouche pour qu'elle soit bavarde; ni hors de cœur pour qu'elle soit jalouse ; ni de la main pour qu'elle soit cupide ; ni du pied pour qu'elle soit une importune errante ; mais de la côte qui était toujours couverte ; pour cette raison la modestie devrait donc être sa qualité première. » (William Barclay - Les lettres aux Corinthiens, page 116).

 

Toutes ces déclarations contiennent la sagesse de Dieu, et nous estimons que les deux écoles pourraient s'accorder d’accepter que la femme est un être semblable à l’homme, et partenaire incontournable dans l’accomplissement des objectifs de Dieu pour la création. Par sa ressemblance à l’homme, elle mérite de la considération de la part de celui-ci. Ainsi dans cette relation mutuelle, le rôle de l'orientation et le leadership est laissé au mari tandis que la femme le soutient par des prières et conseils. Elle joue le rôle de copilote à côté de l’homme et fait partie intégrante de l’équipage. Cela permet à son tour au mari de s'acquitter de ses obligations correctement dans le flux de joie et de bonheur.

De nos jours, la soumission au vrai sens est devenue utopique, de même que le vrai amour n’existe pas parmi les mariés. ; —ce qui justifie les nombreux conflits qui ont pris place dans le mariage conduisant les conjoints à vivre comme des ennemis, avec tout risque de dérapage.

En fondant notre point de vue sur Hébreux 2, qui dit « toutes choses sont placées sous les pieds du Christ », en d'autres termes, soumises à Christ, nous voyons néanmoins qu’au lieu d’exploiter ou de supprimer la soumission, Christ, s’est, au contraire, donné pour Son Eglise en prenant sa place comme un substitut et est mort sur la Croix pour elle alors que celle-ci vivait encore dans le péché. Attendre que la femme soit soumise pour l’aimer ou que l’amour prime pour déclencher la soumission n’est pas conforme à la parole de Dieu.

Il est clair que tant que les deux parties ne sont pas spirituellement purifiées dans leur compréhension du concept « soumission », le mariage se trouverait toujours et encore dans la course effrénée vers le divorce. Et le genre de soumission qui est attendue de l'épouse est d’honorer son mari comme tête de la famille, lui obéir, et le soutenir dans sa gestion de la famille, inconditionnellement à l’exemple de l’Eglise envers Christ. Cette soumission mutuelle doit être ainsi le style de vie du couple marié qui tient à honorer les relations de mariage et leur initiateur.

Cela dépend absolument du triangle de mariage :

Quitter-S’attacher et— Devenir une seule chair.

 

Nous sommes convaincus que lorsque ces trois verbes sont vécus pleinement dans la vie de couple, le mariage heureux en est l’heureux bénéficiaire. Christ répondit :

 

Tous ne comprennent pas cette parabole, mais seulement ceux à qui cela est donné (Matthieu 19 :11).

 

Qui sont « ceux à qui il a été donné de comprendre ce mystère » ? La réponse est simple : Ce sont ceux qui se trouvent en Christ, et vivent d’une manière pieuse, dans la crainte de Dieu. Ils prennent en compte les termes de cette équation : aimer et se soumettre. Et il n’y a que ceux qui sont prédestinés au mariage qui peuvent comprendre cela, et pas tout le monde. Ainsi nous sommes unanimes que le mariage n’est pas une mince affaire, mais une décision prise en âme et conscience après expertise des possibilités à la manière de celui qui veut construire un bâtiment. Ceci exige non seulement de la technique, —mais aussi de la sagesse et de la maturité dans le processus de la construction. Cela est explicité dans l’évangile selon Luc 14 :28-32
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